


A VANT-PR OPOS 

Peu d 'evenements d a m  la vie de 1 jtlliance one marque ses objectifs et ses methodes de 
travail d 'une empreinte aussi durable que la publication du 'Xapport du Comitedes Trois sur la 
cooperation non militaire au sein de 1 'OTAN", farnilierement appelgpar les hommespolitiques 
de l'epoque le rapport des "Trois Sages': 

MM.  Gaetano Martino (Italic;), Halva rd Lange (Norvege) et Lester Pearson (Canada) 
araient entrepris leur tache en 1956, u un moment oti un chapiire des relations Est-Ouest 
rouchair a sa fin et 1 'Alliance devait se preporerpour le suivant. L 'atmosphere de changement, 
syrnbolisee par le discours secret prononce par M.  Khrouchtchev devant le XXeme congres du 
Parti, n h vait pas diminue la gravite de la menace militaire sovietique. Cependant, la crainte 
d'une attaquegenerale de /'Union Sovietique contre l Europe occidentale, quiavait conduita la 
creation de I 'OTAN, s Utait attenuee. Et la confiance en I kfficacite du dispositvde dissuasion 
de I'OTAN s 'etait accrue, puisque des tentatives repetees de I'URSSpour modifier le statut de 
Berlin avaient eti repoussees et que ies e8orts.de Moscou pour etendre sa domination sur toute 
['Europe centrale avaient echoues. 

Confrontee a cette situation, Moscou allait apprendre a exercer une menace plus 
diversifiee et de plus en plus subtile, sans renoncer pour autant a 1 'intimidation brutale par la 
force rn ilila ire et u la propagande grossiere. Le Pacre de Varso vie continuait inlassablement de 
ren forcer son arsenal. Mais, alors que s 'installoit la "coexistence concurrentielle ': Moscou 
affinait et multipliait ses actions de penetration politique et economique dans les pays 
vulnerables de l Europe et d a m  l'ensemble du monde libre, et s'ingeniaii a semer lo brouille 
entre les Allies. 

C'est a analyser ces nouveaux instruments de la menace sovietique que sesont attachks les 
Trois Sages, et 6 recommander une reponse appropriee de I'OTAN. Ils ont conch que la dkfense 
collective demeurait un pilier intangible de 1 'oction menee par 1 'Alliance pour assurer nofre 
securite. Que I'OTAN devait aussi apprendre apratiquerplus &Teacement la consultation et se 
doter d'une meilleure organisation pour relever Ies de/s de lsURSS dans les domaines 
politique, economique, scientifique et de la propagande. Depuis, ce dualisme, riafirm6 dans le 
Rapport Harmel et dans la Double decision, en est venu a constituer /'essence mime de la 
politique d 'equilibre adoptee par 1 'OTAN dons les relations Est-Ouest et qui consiste, d ' m e  
pan', a assurer une defense commune efficace et, d hutrepart, a manifester la volont~politique 
indefectible des Allies de negocier, tout en dejouant les attaques politiques. 



Telle etait la cle de votite de la confribution des Trois Sages. I1 en decoulait une large 
g a m m e  dhv i s ,  q u i  demeurent valables, et toute une serie de  suggestions concretes, qzii ont 
marque de leur sceau presque tous les aspects de  la philosophie pratique et du fonctionuement 
de  1 Xlliance. E n  premier lieu, les Trois Sages appelaient a un renforcernent substantiel d u  
processus de  consultation de I 'OTAN,  afin de  contrer 'Yes forces centrfuges de  1 'opposition et de  
I'indfference",- ilsproposaient des regles de  conduitepour yparvenir -par  exernple en donnant 
a chaque membre le droit de  soulever des questions d 'inferkt commun - qui  sont encore 
couramrnent appliquees aujourd'hui et de nouveaux mecanisrnes, simples rnais efficaces, pour 
epauler le renforcement de la consultation. Ilspreconisaient notarnrnent la creation des comites 
politique et Cconomique, lesquels jouent depuis lors un r i le  moteur essentiel au sein du Conseil 
de  Z'QTAN. B 'autres recommandations importantes concernaient le renforcement de  1 'action et 
des ressources en personnel de I'OTAN, d a m  les domaines scientijique, culture1 et de 
I 'in formation. B hutres  enfin visaient a une reva lorisation substantielle du rble du Secretaire 
general, auquel il appartient desormais d 'appeler 1 'attention du Conseil sur certaines questions 
et de  soumettre annuellement son examen politique de 1 :tat de 1 'Alliance. 

Toutes ces recommandations ont tellement impregne la frame de la rie de 1 '0 T A N  qu elles 
nousparaissentpresgue banales. Mais a 1 'epoque, lorsque lespays etaient moins conscients de 
la dkpendance dans  laquelle ils se trouvaient les uns vis-a-vis des autres pour assurer leur 
securitk mutuelle et sauvegarder les valeurs fondamentales qu 'ils ont en cornm un ,  elles a i1a ient 
eft! jugees franchement radicales. 

Aujourd 'hui, 1 Xlliance est une fois dep lus  confrontee a une nourelle equipe de dirigeants 
soviktiques et a des dangers et des occasions entierement nouveaux, sur leplan politique et dans  
le domaine de la skcurite. Au c o w s  des annees qui viennent, la tache de  I'OTAX sera de  
preserver la cohesion, tandis que des reductions importantes des forces rnilitaires en presence 
pourraient s 'avererpossibles, rnais qu i'l faudra absolument veiller a ne comprornettre a aucun 
moment  la securite d e  IXlliance. Ce seront auss i  des annees durant lesquelles les comperences 
de IXlliance dans les domaines de 1 'Pconornie, de  la culture, de la science et de / 'information 
serontplus necessaires que jarnais. L ' O T A N ,  q u i  approche de son 40eme anniversaire, devra 
continuer de jouer u n  r d e  de coordination, rble central et d 'une importance capitale. 

Vis-u-vis des Trois Sages, qui  ont tant contribue a consolider les fondements de 1 illliance, 
nous  avons une lourde et infinie dette de reconnaissance. 

Lord Carrington 
Secretaire general de 1 'OTAN 




